
LES PREMIERS JOURS DU HAUT-CANADA.

Le Journal du Bureau d'ilgriculture
du laut-Canada contient ii écrit du
Shérif Ruttan.

Voici une esquisse île la Province Supé-
rieure, à une Ip-ériode frès rapprochée dle la
venue des patriotes de W. E.:-

" Je suis titi îles plus anciens de ce pays,
après sont êtablissenent par les loyaux, et je
mie rappelle bien du temps où, coinimue t'ob-
serve P'Evêluse Berkley, un homme pouvait
être propriétaire le 10,000 acres le terre en
Amérique et manquer el moyens sufisants
pour acheter soni déjeuner ! La moitié <le
la terre sur la Baie le Quinté, le jardin du
Canada, se serait vendue pour £5 ; uunt lot
de 200 acres, et plusieurs autres, se sont
vendus pour half a Joe ! Ceci n'est rien
d'étonnant quainid je vous dirai qu'il y eut
une grande rareté le provisions, pendant
deux ou trois ans consécutivement, en consé-
quence du défaut de la récolte. Ce qui
amena la famine l'année rare " (vers
1700, si je nu ie trompe pas) fut l'entière
destruction des dimuts par les loups pendant
deux années consécutives. La neige restait
sur la terre depuis le mois le décembre

jusqu'au mois d'avril, et il y en avait dle qua-
ti-e à einq pieds d'éIaisseir. )aus le mois
dle férrier, de la dernière de ces années, tun
de tas proches parents envoya jusqu'à Al-
bany, daus P'tat e Nei-York, distance île
plus le 200 milles, pour avoir quatre minots
do blult-I'inde ! Et ils furent emportés par
deux hommes en raquettes. Ils mirent en-
viron huit seumaines à faire ce voyage, et
pendant ce temps environ unut tiers en fut de
nécessité consomié i par les honnes, Le
reste de cette précieuse cargaison broyé
dans un mortier fait d'un trone d'érable,
avec les racines miueilaginîeuses bouillies
dans ii ieu ILe lait, constituèrent la nourri-
tur principale île deuix familles, île sept
auies, durant l'espace île quatre à ciuq mois
.1ai entendu dtire que les plus anciens coloiis
aivaieit <lit que la iprovision ordinaire île pois-
son avait même manqu. Le pieu de bêtes à
cornes et le chevaux que les colons s'étaient
procurê à grands frais, étaient tués pour s'en
nourrir. Le chien fidèle étaient lans plu-
sieurs circonstances sacrifié pour suppléer à
cette nourriture qu'il avait souvent été le
moyen par lequel son maître si lion, niais
maintenant illourrant le faim, se t'était pro-
curée. La faiiiine cette année était géné-
rule partoute la Baie de Quintô, et ha dé-
tresse était telle que plusieurs personnes
moururent de faiii. Dans la colonie de la
Baie à Foin, il y eut un découragement
général. On trouva quelquefois dans le
mois d'avril, tunt mari, père de famille enter-
ré dans la neige, dont il y avait une épais-
seur moyenne le cinq pieds suir la terre,
uandisque lants le même temps on voyait dans

une cabane le terrible spectacle d'ufie mère
megqante pressant sur son sein son'enfant
mort, encòrp dans une position attendant
cette substance qup sa mrg n'avait pu
lui donner phus longtemps."

JOURNAL DU CULTIVATEUR.

HISTOIRE DU MELON.
L'histoire <lu melon d'eau si estimé pour

son goût délicieux et rafraichissant, aussi
bien que celle du melon muscat ou cantaloup,
qlui est également estimé pourt sa pulpe
aromatique, nous fait voir qu'ils sont connus
depuis longtemps. Le premier généralement
considéré counne melon des Juifs, mention-
né dans différentes places dans la Bible, est,
croit-ou, originaire de 'Egypte, ou( de lJnde
Méridionale, où il a été cultivé le temps
immémorial. Il semble qu'il aurait été in-
connu aux anciens Grecs et Romains, vuî
qu'on n'en peut trouver aucune information
dans leurs auteurs. Le melon muscat,
originaire, dit-on, de l'Asie, était connu des
physiciens Grees et Romains, et ses propri-
étés sont par eux décrites au long.

L'espèce de melon la plus estimée parmi
les amateurs dans différentes parties de
l'Europe, et décrite, est le " Cantaloup"
ainsi appelé d'une place à environ quatorze
milles de Romue, où est la maison le cam-
pagne du Papie, où ce fruit a été longtemps
cultivé. Cette espèce dit-on, y a été
importée le cette partie le l'Arménie qui
aboutit à la Perse, où il croit bien et en
abondance. La chair de ce melon, quand il
est bien mûr, est délicieuse, et peut être
mangée sans crainte qu'elle fasse tort aux
estomacs faibles et sujets à la dyspepsie. La
forme di Cantaloup est généralemenit ronde,
avec une écorce rude, humide et ridée. Ce
fruit est petit, et la chair, en grande partie
est jaunefutre, cependant elle est verte dats
quelques-uns.- Rapport de l'Oice des
Patentes.

LES RECOLTES.
Jaiais le mémoire dIu plus ancien

mabiintt les récoltes, surtout le grain anglais,
dans cette partie de la province, n'ont
promis une aussi abondante moisson que les
présentes. Nous sommes allé dans une
partiu les comntés <le Compton et de Stan-
stead au commencement de cette semaine,
et ça réjouissait le voir les beaux champs
le blé, d'orge et d'avoine que rencontrait
loil partout. Les patates ont une très
belle apparence ; le blé-d'inde quoique tardif,
paraît sain et vigoureux. Le foin sur les
terrains bas, est, suivant notre opinion,
moyen, mais sur les terrains élevés, où il a
soufilert de la sécheresse Pan dernier il sera
beaucoup au-dessous de la moyenne. Néan-
moins la gnantité extra de paille et autres
fourrages suppléera à ce défunt. Nous
sommes informé que les cultivateurs ont en
quelques endroits semé du blé-d'inde pour la
nourriture de Pautomne. Un cultivateur
initelligent, de Hatley, nous informe qu'il en
a semé un demi arpent, partie en blé-d'inde
de l'ouest et partie en blé-d'inde du nord,
dtout il espère plus de fourrage que de deux,
arpents de son meilleur cianp de fauchage.
Nous sommes persuadé que les cultivateurs
trouveraient que l'adoption de ce plan pour
sa procurer de la nourriture pour l'automne
leur serait très avantageuse, Si il était

géréralement adopté, il empêcherait la né-
nécessité supposée de faire paître dans les
prairies fauchées dans le printems et dants
l'automne. Il n'y a rien de mieux pour les
vaches à lait que les tiges de blé-d'inde, soit
vertes ou sèches. Le quantité extra de
beurre ainsi produite paiera plus que le coût
de la culture du blé-d'inde. L'expérience
a prouvé que le champ fauché, si on n'y fait
paître les animaux restera en bonne condi-
tion sans être engraissé. Comme le foin est
destiné à devenir une des récoltes les plus
profitables dans ces townships, il est impor-
tant d'adopter le meilleur plan pour en aug-
menter la quantité sans épuiser le sol. La
rareté (lu foin Phiver dernier, a obligé plu-
sieurs <le faire paître leurs animaux dans
leurs champs fauchés ce printemps, ce qui
aura l'effet de détériorer la récolte de foin.
Si l'herbe qui pousse après le fauchage du
foin est laissée à pourrir sur la terre pendant
l'hiver au lieu de la faire manger par les
bêtes à cornes, elle protège les racines peu-
dant Phiver, et avec les gaz, etc., l'atimios-
phère fournissant l'eau et Pahsorbtion né-
cessaires, le sol re:oit Péquivalent du foin
enlevé, et reste ainsi en bonne condition.
Ces faits font voir l'importance (le semer et
planter lu blé-d'inde pour la nourriture
d'automne, et aussi les navets les carottes

-et autres racines pour les htes à cornes.-
Gazette de Sherblralcke.

Betteraves d Sucre oommnc Rrcolte de
Champ.--'il. A. Y. -: oore, President le
la Société d'Agri-ulture de l'Etat diu
Michigan lit que la racine qui lui a rapporté
la plus grande quantité de lait, est la bette-
rave à sucre.

D'autres ont trouvé que la betterave à
sucre avait une valeur supérieure, telliiient,
qu'un cultivateur, à notre connaissance l'a
cultivée comme une récolte te champ peu-
tant plusieurs années. Il dit qu'elle produit

aussi abondamment qu'aucîune autre racine,
à l'exception de la carotte. Il pense, au'si,
qu'elle est supérieure pour les vaches à lait,
à toute autre racine ou légume quelconque.
Il nous informe que le beurre fait en hiver
des vaches nourries de cette racine, en addi-
tion à leur ration le foin, est une quantité
aussi grande qu'en automne, et presque aussi
riche en couleur et en qualité.

Pour s'assurer une lionne récolte <le
betterave, surtout de la betterave blanche de
Sylésie, la graine doit être trempée, car au-
trement elle germe lentement, ou point <lu
tout en temps le sécheresse ; le sol doit être
bien labouré et pulvérisé; les rangs doivent a-
voir3 pieds entrepour qu'on les cultive avec
facilité.
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CORRESPONDANCE.

A l'Editeur du Journal du Cultivateur.
Monsieur,-Voulez1vous avoir la bonté

d'insérer dans vos colonnes la lettre
suivante du Secrétaire Trésorier du
Bureau d'Agriculture, en réponse à une
lettre qui fut publiée dans votre jour-


